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LES RACES DE GEANTS N’ONT JAMAIS EXISTE
Gm
Et l’homme n’aurait jamais été sensi­

blement plus grand qu’il n’est 
maintenant.—Les armures des che­
valiers.

qu’ils devaient avoir douze pieds de 
hauteur.

Au XVIIIe siècle, les savants 
croyaient encore que les premiers ha­
bitants de notre planète étaient des 
géants. En 1718, rapporte l’essayiste 
Jean Lecoq, un membre de l’Acadé­
mie des Inscriptions et Belles-Lettres, 
nommé Henrion, présenta à la com­
pagnie un mémoire sur les variations 
de la taille humaine, depuis le com­
mencement du monde jusqu’à Jésus- 
Christ. A en croire cet anthropologis­
te, Adam aurait eu une taille de 129 
pieds 9 pouces (exactement!) et Eve, 
son épouse, pas moins de 118 pieds 9 
pouces... trois quarts! Un livret mi­
litaire ou un passeport ne sont pas 
plus précis.

Leurs descendants étaient plus ché­
tifs. Ainsi, Noé (suivant ce savant, 
toujours) n’aurait eu que 100 pieds, 
Abraham, 28, Moïse, 13 et Hercule, 9.

Mais ce qui est encore plus éton­
nant que ces cliiffres, c’est l’accueil 
enthousiaste que l’on fit à la commu­
nication de ce savant. L’Académie la 
considéra en effet comme une éton­
nante découverte.

Tout s'explique par ceci qu’aux 
temps où les hommes en général et 
les savants eux-mêmes n’avaient que 
d’assez vagues connaissances en ana­
tomie comparée, cette croyance s’é­
tayait sur la découverte d’ossements 
humains, alors que ce n’étaient que 
ceux d’animaux préhistoriques.

Mais, depuis que la science de Cu­
vier a fixé les lois de l’anatomie 
comparée, on ne peut plus se tromper

Nous avons déjà traité, dans la “Re­
vue", la question du gigantisme. Des 
considérations nouvelles nous auto­
risent à y revenir. Certains savants 
s’obstinent, au fur et à mesure que 
sont découverts des squelettes hu­
mains et des fossiles, à confondre les 
uns et les autres, à prendre fossile pour 
squelette humain, dans le but de 
prouver que l’espèce humaine est en 
dégénérescence, que nos ancêtres 
étaient aussi hauts que des peupliers, 
que nous aurions à leurs côtés la tail­
le d’un nain ou d’un rachitique pyg­
mée du Congo. Même sans aller si 
loin, sans rappeler les géants de la 
préhistoire, ne se trouve-t-il pas des 
archéologues pour prétendre que les 
hommes mêmes du moyen âge, ces 
chevaliers bardés de fer dont le récit 
des exploits fait la joie des enfants 
eussent fait une bouchée de nos ath- 
lètes ?

Pourtant, nombreuses, très nom­
breuses sont les preuves qui nous dé­
montrent qu’il n’existe nulle part de 
races de géants et qu’il n’en exista 
jamais, même aux premiers âges de 
la terre.

Ce sont les antiques légendes qui 
répandirent cette croyance. Ainsi les 
Titans, fils de la Terre, que chanta 
Hésiode, étaient des êtres gigantes­
ques. Plutarque et Pline affirment
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